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La civilisation égyptienne nous a laissé une merveille du monde, et, parmi les sept dont la 
liste nous a été transmise depuis l’Antiquité, la seule a avoir résisté au temps.  C’est la 
pyramide de Chéops.  Bien d’autres pyramides existent ou ont existé.  Elles témoignent de la 
qualité du travail des ouvriers égyptiens anciens, elles témoignent aussi de la qualité de 
l’organisation du travail dans la civilisation pharaonique, et en particulier en ce qui concerne 
les grands chantiers. 
 
 
1 – Le travail est un élément nécessaire et primordial à la civilisation 
 
Tous les Egyptiens travaillent.  Le roi est le premier d’entre eux.  Sa responsabilité est 
générale, aussi bien vis-à-vis des hommes que vis-à-vis des dieux.  Les textes des pyramides 
le répètent, comme le montrent ces extraits :  

« Le roi a construit la cité divine, conformément à ce qu’on doit (faire) pour elle »  
(Pyr., § 514),  

ou  
« je place l’escalier, je dresse l’échelle et ceux qui sont à l’Ouest saisissent ma main. »  

(Pyr., § 542) 
ou encore 

« Je t’ai construite, toi ma cité. » 
(Pyr., § 1596-1600) 

Le roi est le bâtisseur par excellence.  Il est aussi celui qui apaise les dieux, et pour ce faire, 
doit s’assurer des bonnes récoltes.  Afin d’assurer une bonne économie, il doit maintenir 
l’ordre à l’intérieur et à l’extérieur du pays.  Pour cela il doit avoir une main d’œuvre 
disponible en grand nombre si nécessaire et quelle que soit son origine, et dont il dispose 
selon les besoins du moment.   
 
Les monuments privés et les autobiographies confirment ces quatre points dans les différentes 
occupations des Egyptiens.   
 
 
2 – Les équipes de travailleurs extérieurs et des ateliers sont les éléments de base de 
l’économie du travail en Egypte ancienne.   
 
Les scènes d’offrandes du roi envers les dieux montrent le fonctionnement du système : afin 
de recevoir les bénédictions du dieu, le roi entretient son temple et présente des offrandes.  Il 
« offre » également le bon fonctionnement du domaine du dieu en s’assurant du nombre et de 
l’état des équipes de travailleurs.   
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Ainsi par exemple, dans un inscription de Ramsès III dans son temple à Medinet-Habou sont 
mentionnées les bénédictions accordées par le dieu Ptah-Tatenen à Sa Majesté le Pharaon qui 
s’adresse à la divinité et signale qu’il a édifié le temple à la divinité et qu’il « le dota de 
prêtres (w‘b.w et hm.w-ntr), (d’équipes de)-merit (ainsi que de) terres (et de) cheptel (afin 
d’)accroître les offrandes divines ».   
 
Thoutmosis III dans ses Annales, au retour de sa première campagne militaire s’assure des 
bienfaits d’Amon en offrant à son temple à Karnak comme équipes d’ouvriers des captifs 
étrangers.   
 
Les meret ou ouvrières en textiles (fileuses, tisserandes) sont un exemple fréquent représenté 
dans les scènes des tombes et de ce fait montrent leur rôle essentiel dans l’économie 
égyptienne.   
 
 
3 – Les équipes nombreuses 
 
Des inscriptions et des documents nous permettent d’obtenir des informations sur la façon 
dont le roi a pu mener à bien les grands travaux de construction.  Ces inscriptions ne sont pas 
sur les parois principales des façades des temples pourtant on les trouve dans des endroits non 
cachés, sur des parois extérieures et lisibles par ceux qui savaient lire.  Comme par exemple 
une inscription d’Amenhotep II, dans la niche protégeant un mât du montant occidental du 
huitième pylône à Karnak.   
 
Les gouverneurs et les nomarques ont fréquemment illustré leur participation à des grands 
travaux : non seulement les expéditions à l’étranger (Hirkhouf si fier de ses expéditions), mais 
aussi la fabrication, le transport de statues monumentales (Djehutyhotep à El-Bercheh).   
 
Ces travaux pouvaient concerner des centaines ou des milliers d’ouvriers spécialisés ou non.  
Pour mener à bien ses grands travaux, une organisation copiée sur celle de l’armée est 
nécessaire.  Les références sont nombreuses à une telle organisation, comme dans les 
expéditions aux carrières et aux mines, sans que l’armée en tant que telle ait participé aux 
travaux des mineurs.   
 
 
Des papyrus décrivant les présences et les absences, les qualifications des ouvriers nous 
donnent une image très vivante de l’économie du travail et en particulier des grands chantiers.   
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